
ISSY LES MOULINEAUX – L’ILE SAINT GERMAIN 

Une nécropole du Ve siècle (près de l’actuelle église Saint-Benoît) est le plus ancien 

témoignage archéologique d’importance, tandis que les hypothèses étymologiques 

élaborées autour du nom « Issy », remontent toutes à l’époque gallo-romaine, voire 

celte. Concernant ces hypothèses, la plus intéressante est fondée sur la topologie: « 

Issy » proviendrait du mot gaulois « Ceton » signifiant « bois, forêt ». La préposition « 

Is » - gauloise elle aussi - signifie « sous ». « Issy » voudrait donc dire : sous le bois. 

Aux alentours du Ve siècle s’est développée une « villa », c’est-à-dire une vaste 

exploitation agricole qui semble être à l’origine de la cité. Le nom du domaine est 

mentionné pour la première fois en 558 dans une Charte de Childebert Ier, lorsque 

ce roi cède aux moines bénédictins de Saint-Germain-des-Prés un vaste territoire de 

2 000 à 2 500 hectares, sur la rive gauche de la Seine. 

 Au Moyen Âge, l’abbaye encourage le développement de la vigne qui couvre à 

l’époque jusqu’à 76 % de la surface cultivée. Les vignerons forment alors un groupe 

important et respecté. 

Au XVIIe siècle est une période faste. Issy devient un lieu de villégiature privilégié où 

la noblesse parisienne édifie des « maisons des champs ». Elle y mène un train de 

vie brillant à l’image de Marguerite de Valois, première épouse d’Henri IV. Vastes 

espaces verts, le parc du séminaire de Saint-Sulpice et le parc Henri Barbusse sont 

les vestiges de ce passé grandiose. Le souvenir des princes de Conti (XVIIIe siècle) 

« survit » encore dans les murs d’un pavillon du Musée. La résidence somptueuse de 

Nicolas Beaujon, puis du Duc de l’Infantado abrite aujourd’hui l’Hôtel de Ville. Dans 

le « Petit logis de Vaudétard » (situé le long de l’actuelle rue du même nom) est 

représenté en 1659 le premier opéra français intitulé « La Pastorale d’Issy ». 

Ces riches demeures isséennes, et bien d’autres, accueillent à l’occasion de hauts 

personnages. 

C’est ainsi que l’on a pu voir à Issy Henri IV, Saint Vincent de Paul, Marie de Médicis, 

le jeune Louis XIII, Madame de Sévigné. À la fin du XVIIe siècle, Bossuet et Fénelon 

participent à la rédaction des «Articles d’Issy » sur le quiétisme au séminaire de 



Saint-Sulpice. Viennent à séjourner dans ce même lieu le Cardinal de Fleury, 

ministre de Louis XV, Talleyrand qui y est ordonné évêque. 

Plus tard, Lacordaire et Ernest Renan y pour suivront leurs études. 

Un épisode méconnu de l'histoire d'Issy : la bataille de 1815  La dernière bataille 

de l'ère napoléonienne s'est déroulée le 3 juillet 1815 à Issy. « Après Waterloo le 18 

juin, Napoléon a abdiqué une seconde fois le 22 juin et a quitté Paris. Ses 

vainqueurs, Wellington (Anglais) et Blücher (Prussiens) manœuvrent pour s’emparer 

de la capitale. Bien que sachant la situation désespérée, Davout, le ministre de la 

guerre français, lance une attaque le 3 juillet 1815 : victoire prussienne au village 

d’Issy.  On a largement oublié que les Prussiens ont occupé Paris en 1815 (avec les 

Anglais, les Autrichiens et les Russes). Le Fort d’Issy, le Fort de Vanves et les autres 

forts de la banlieue parisienne ont été construits pour que cela ne se reproduise plus. 

Ils se sont néanmoins révélés insuffisants en 1870-1871 lors du siège, plus connu 

celui-là, de Paris par les Prussiens. La reddition de Paris est négociée dès le 

lendemain au château de Saint-Cloud.» 

Issy, berceau de l’aviation Cependant, les « feux de l’actualité » de l’époque sont 

les débuts de l’aviation. Issy-les-Moulineaux devient « le berceau de 

l’aviation ».  Pendant quelques années les exploits des pionniers attirent un nombre 

toujours plus grand de visiteurs sur l’ancien champ de manœuvres militaires (actuel 

héliport), dont Louis Blériot qui a entrepris des recherches en aéronautique afin 

d’améliorer sa formule du monoplan. 

Les frères Charles et Gabriel Voisin s’installent en 1907 en bordure du champ de 

manœuvres militaires afin d’effectuer facilement leurs essais. Qualifié par tous les 

historiens de « Berceau de l’aviation mondiale » le terrain d’Issy-les-Moulineaux voit 

son histoire débuter fortuitement pendant l’année 1905 alors qu’il se trouve remarqué 

par quelques fanatiques de l’aviation naissante. 

Au fil du temps et des courses aériennes organisées, le nouveau terrain d’aviation 

attire les foules de curieux. Celles-ci envahissent le terrain ou se hissent sur les toits 

pour profiter du spectacle. 



De simples hangars, puis de véritables ateliers - qui deviendront les entreprises 

Voisin, Caudron… - s’installent autour du champ d’aviation, faisant de ce quartier le 

quartier de l’aviation, dont aujourd’hui les noms de rues évoquent encore le passé 

glorieux. 

Henry Farman, passionné de vitesse et de mécanique, se démarque alors. L’homme, 

né à Paris en 1874, est présenté par le capitaine Ferber, au début du siècle, aux 

frères Voisin, deux mécaniciens lyonnais qui bricolent dans un atelier situé rue de la 

Ferme à Billancourt. Après des essais en planeurs, assez décevants, il obtient, grâce 

à l'intervention du préfet Lépine, l'autorisation d'effectuer des tentatives d'envol à 

partir du terrain d'Issy-les-Moulineaux. 

Les essais sur le terrain ne sont pas de tout repos… Le 30 septembre 1907, après 

avoir roulé plusieurs heures, exaspéré, il lâche le manche à balai, geste irraisonné et 

vain. Or, l'avion libéré de la contrainte où il était maintenu, roule en toute liberté et 

décolle de quelques centimètres… C'est le premier bond, le premier vol. Henry 

Farman trace quatre repères sur la planche de bord et recommence l'expérience le 

23 octobre en présence de Gabriel Voisin. Il vole alors à 1,50 m du sol et à 50 

Km/heure. Au bout de deux mois, il réussit à traverser les 700 mètres de terrain sans 

grande  difficulté. 

Henry Farman continua sur sa lancée et réalisa d'autres prouesses telles que le 

premier vol avec passager le 28 mars 1908, (il sera le passager), le premier vol de 

ville à ville (Bouy à Reims, 27 km en 20 Minutes) ainsi que plusieurs records de 

vitesse et d'altitude. En 1911, il ouvre la première école de pilotage sans visibilité à 

Toussus-le-Noble. En 1919, il ouvre l'une des premières compagnies aériennes 

ouvertes au public en France. 

Communauté corse Issy-les-Moulineaux est le fief d'André Santini grâce en partie 

au rôle politique de la communauté corse qui réside sur la commune. Selon André 

Santini, les Corses seraient environ 1 500. La vie associative de la commune 

témoigne du rôle des Corses : Issy compte trois associations corses : « L'Amicale 

des Corses et Amis de la Corse », « Les Amis du Sartenais » et enfin « A Casa di u 

Populu Corsu ». La Corse a fourni trois de ses maires à la ville – de 1939 à 1940, le 

docteur Jean Alessandri, de 1953 à 1973, Bonaventure Leca et enfin de 1980 à nos 



jours, André Santini – qui comptait, il y a quelques années, cinq adjoints au maire 

originaires de Corse.  

Communauté arménienne  Dans les années 1920, à la suite du génocide arménien, 

la communauté arménienne s’établit sur l'île Saint-Germain puis dans les Hauts 

d’Issy, investissant la rue de la Défense (surnommée rue de la « Dé »), l’avenue 

Bourgain et le boulevard Rodin. Se forme alors autour du fort d’Issy, un véritable 

village avec ses cafés, ses commerces, ses épiceries, tous ces petits lieux qui ont 

permis l’enracinement de déracinés. Autour de l’avenue Bourgain, cohabitent les 

deux édifices religieux de la communauté arménienne isséenne : l’église apostolique 

qui officialise en 1975 la présence arménienne sur la ville et le temple de l’église 

évangélique arménienne représentant le groupe confessionnel de protestants à Issy.  

Comptant la plus importante communauté arménienne d’Ile-de-France, juste après 

celle d’Alfortville, présente depuis cinq générations, parfaitement intégrée et 

dynamique, Issy-les-Moulineaux apparaît en effet comme le point d’ancrage naturel 

de cette association qui trouve son origine en 1918.  

Manufacture des Tabacs, inscrite au titre des monuments historique en 1984. À la 

suite de la fermeture de la manufacture des tabacs de Paris située dans le quartier 

du Gros-Caillou dans le 7e arrondissement, la direction générale des manufactures 

de l’État décide d'implanter une nouvelle manufacture à Issy-les-Moulineaux, qui 

sera construite entre 1900 et 1904.  

L'usine est inaugurée en 1904 et emploie 1 200 ouvriers, dont deux tiers de femmes 

(réputées plus habiles et surtout moins payées que les hommes) pour une production 

de 500 cigarettes par minute. Grâce à la mécanisation croissante et aux hausses de 

productivité, la production atteint 1 600 cigarettes par minute en 1930 et n'emploie 

plus que 533 employés, dont 300 femmes.   

Lors de la Seconde Guerre mondiale, deux bâtiments sont détruits lors d'un 

bombardement aérien le 3 juin 1940 par la Luftwaffe (opération Paula). Les 

bâtiments détruits seront reconstruits après la guerre et la manufacture est de 

nouveau opérationnelle en 1954. Les marques Boyard, Marigny et Gitanes ont été 

produites dans cette usine jusqu'à l'arrêt de la production en 1977.  

En 1978, la Manufacture cesse toute activité.  



Église Saint-Sauveur: De style néo-roman, cette chapelle fut désaffectée du culte 

en 2004 avant de revenir, en tant qu'église, aux catholiques maronites qui la firent à 

nouveau consacrer par Mgr Nasser Gemayel en janvier 2018. 

Le séminaire Saint-Sulpice est une maison de formation ecclésiastique de l'Église 

catholique de France dirigée par la Compagnie des prêtres de Saint Sulpice. Fondé 

au XVIIe siècle par Jean-Jacques Olier, le séminaire offre tout le programme d'études 

(philosophie et théologie) conduisant au sacerdoce.  

L'ensemble des bâtiments, à l'exception des parties classées, fait l’objet d’une 

inscription au titre des monuments historiques depuis le 16 février 19961. Le 

nymphée, les chapelles (Grande, Notre-Dame et de la Solitude, oratoire inclus), le 

bassin XVIIe siècle, le passage souterrain sous la rue Minard et l'édicule Saint 

Joseph, font l’objet d’un classement au titre des monuments historiques depuis le 13 

avril 1995. Le séminaire a été construit sur l'emplacement d'un château que 

Marguerite de Valois acheta en 1604 et où elle séjourna à la fin de sa vie. La 

propriété passa ensuite à Antoine de Sève, aumônier du roi, prieur de Champdieu et 

d'Ulnon, et ami de Jean-Jacques Olier (fondateur des sulpiciens), lequel y fit des 

séjours à partir de 1640. 

Le parc Saint-Jean Paul II au coeur de la ville, est par exemple doté d’un patrimoine 

arboré remarquable très apprécié des habitants. Autrefois lieu de 

déambulation pour les séminaristes de Saint Sulpice, cette zone pittoresque est 

protégée pour des raisons historiques mais aussi pour la richesse de son patrimoine 

paysager hérité du XVIIe siècle. 

Église Saint-Étienne, XVIIe siècle, classée La présence d'une église sur ce site est 

très ancienne ; on conserve encore, sous le jardin du presbytère, des salles voûtées 

du VIIe siècle. On dispose également d'un texte de 1084 attestant la présence d'une 

église, dont provient vraisemblablement le remarquable tympan sculpté de style 

roman, que l'on voit à l’extrémité du bas-côté nord. En 1336, une nouvelle église la 

remplace, mais il n'en reste que la cloche « Marie » datée de 1618, l'une des plus 

anciennes du département des Hauts-de-Seine. L'église actuelle a été consacrée en 

1645.  



Pendant les combats de la Commune, l’église est sévèrement touchée par les 

bombardements : l’orgue, les vitraux, la toiture et même les murs sont endommagés. 

Des travaux de reconstruction permettent de la rendre au culte dès le 9 mai 1872, en 

présence du Maréchal Patrice de Mac Mahon, futur président de la République. 

Cette église fait l’objet d’une inscription au titre des monuments historiques depuis le 

10 avril 1929. 

Château des Princes de Conti : le pavillon Conti est destiné à abriter les collections 

de l’histoire de la Ville qui raconte l’histoire d’Issy et évoque son patrimoine : le 

château des Princes de Conti, les débuts de l’aviation, les liens de certains artistes 

avec la Ville (Rodin, Matisse, Dubuffet…). On peut voir au fond du jardin une 

fontaine monumentale de Victor Prouvé qui servait autrefois d’abreuvoir à chevaux 

La villa Jassedé. Hector Guimard noue des relations amicales et professionnelles 

avec des gens fortunés tels les Jassedé. En 1885, il est admis à l’École nationale 

des Beaux-Arts. L’Art nouveau émerge en France vers 1890 ; ce courant artistique 

prend de multiples formes selon les pays et les artistes. Professeur à l’École des 

Arts décoratifs, architecte, Hector Guimard s’inscrit pleinement dans ce nouveau 

mouvement,  Il obtient la commande de l’hôtel particulier Roszé, rue Boileau à 

Auteuil, qu’il habite.  Puis, en 1893, celle de l’hôtel particulier des Jassedé, rue 

Chardon-Lagache, toujours dans le XVIe arrondissement. Il leur dessine également 

une maison de campagne, avenue du Général de Gaulle, à Issy-les-Moulineaux 

dans un style caractéristique qui reprend, sous une forme plus modeste celui de la 

demeure parisienne : absence de symétrie et mélange de matériaux. La dissymétrie 

se manifeste surtout sur les ruptures du toit et le retrait du côté droit. Pas deux 

fenêtres identiques afin d’animer la façade. Les matériaux utilisés sont moins 

onéreux car il s’agit d’une maison à la campagne. La pierre meulière prédomine 

mais les lignes horizontales sont soulignées par des briques ainsi que par des 

cabochons turquoise sur la façade principale ou des formes carrées orange et 

vertes sur l’angle de la façade latérale. Ces céramiques, dessinées par Guimard, 

sont réalisées par Émile Muller. Celui-ci dirige une manufacture à Ivry-sur-Seine et 

est connu pour ses « grès Muller » Art nouveau.  



 

Musée français de la carte à jouer, allie patrimoine et modernité et met en valeur 

l’originalité des collections et la présentation muséographique. Le programme 

architectural s’est articulé autour de deux principes : la mise en valeur du « pavillon 

Conti » destiné à abriter les collections de l’histoire de la Ville et l’élévation à 

proximité d’un bâtiment moderne consacré aux cartes à jouer. 

Château des Princes de Conti : le pavillon Conti est destiné à abriter les 

collections de l’histoire de la Ville qui raconte l’histoire d’Issy et évoque son 

patrimoine : le château des Princes de Conti, les débuts de l’aviation, les liens de 

certains artistes avec la Ville (Rodin, Matisse, Dubuffet…). On peut voir au fond du 

jardin une fontaine monumentale de Victor Prouvé qui servait autrefois d’abreuvoir 

à chevaux 

L'Hôtel de ville a été construit d'après les plans de Louis Bonnier, architecte qui 

réalisa aussi le magasin du marchand Samuel Bing, à Paris 

L'église Notre-Dame-des-Pauvres est une église catholique d'Issy-les-

Moulineaux. Construite durant les années 1950, elle est remarquable pour son 

architecture moderne reconnue par le Salon d'Art Sacré de 1953, et pour l'originalité 

de ses nombreux vitraux dus au peintre russe et maître-verrier Léon Zack.  

Cette église fait l’objet d’une inscription au titre des monuments historiques depuis 

le 13 décembre 2007.  

Les murs sont en pierre de Valreuil dont la couleur ocre veinée de bleu s'accorde à 

celle des vitraux réalisés par le peintre russe Léon Zack avec le maître-verrier Henri 

Déchanet, à mi-chemin entre abstraction lyrique et abstraction géométrique. Avec 

sa fille Irène, il est également l'auteur du chemin de croix gravé à même le mur.  

Les vitraux en dalle de verre du baptistère sont dus au maître-verrier Jean 

Lesquibe.  

Parc Henri Barbusse Parc inauguré en 1936. Le bassin est l'un des derniers 

vestiges de l’ancien domaine des princes de Bourbon-Conti à Issy-les-Moulineaux. 

Le parc, vaste de 4,2 ha, possède deux aires de jeu, un tennis, un skate-park, des 



tables de ping-pong ainsi qu'un théâtre de marionnettes et un kiosque à musique. 

Créé en 1936, le Parc Henri Barbusse est flanqué d'un vaste balcon en forme de 

terrasse panoramique à laquelle on accède par deux escaliers en ciment armé, 

symbole de modernité pour l'époque.  Le parc est orné de plusieurs grandes 

sculptures installées sur les pelouses. 

Le fort d'Issy les Moulineaux Lieu-dit très ancien, « L’Espinette » fut au Moyen 

Âge le plus important vignoble du coteau. À l’origine, sans doute une broussaille 

d’épines si bien défrichée que le cru particulier qui y poussa, prit le nom : d’épinette. 

C’est sur ce secteur, le plus élevé de la ville, que fut construit le Fort entre 1840 et 

1846. 25 ans plus tard, pendant la guerre contre la Prusse et la Commune 

Insurrectionnelle de Paris, il devint le pivot de la défense de la Capitale, théâtre de 

combats particulièrement meurtriers et dévastateurs. 

Aujourd'hui, le Fort est un éco quartier numérique très innovant doté de nombreux 

équipements et services publics de pointe. 

À proximité, le parc Henri Barbusse ouvrait au public en 1936 ses 4,2 hectares, 

vestiges de l’ancien parc du Château des Conti (XVIIe siècle). 

Plus récemment, le Parc de Nahariya, sur la limite ouest de la commune, est venu 

parachever l’opération Rodin. En 1961, l’effondrement des carrières avait en effet 

détruit le quartier de la rue Antoine Courbarien. 

L’église apostolique arménienne Sainte Marie Mère de Dieu Construite grâce à 

une souscription populaire avec comme principal bienfaiteur Nourhan Fringhian. 

Pose de la première pierre le 31 mars 1973 par Mgr Sérovpé Manoukian. 

Consacrée le 15 juin 1975 par SS. Vazkèn 1er, Catholicos de Tous les Arméniens. 

L'autel de l'église é été reconstruit et consacré à nouveau le 7 avril 2001 par Mgr 

Kude Nakachian. 

Architectes : Henri Khandjian et Jean Hanemian. 



Le mémorial du génocide arménien d'Issy-les-Moulineaux est un mémorial dédié 

au génocide arménien situé rue de la Défense, à l'orée du Parc Rodin, à Issy-les-

Moulineaux en France. Il a été réalisé par le sculpteur David Erevantzi 

Le jardin botanique. Le lieu développe une dimension pédagogique avec la 

présence de ruches, une mare naturelle, des nichoirs, et des panneaux 

d’observation des oiseaux et un lieu pour les enfants. L’ensemble des matériaux 

utilisés concourent à l’aspect naturel du lieu : les clôtures sont en châtaignier type 

ganivelle, les mobiliers sont en bois, les soutènements de murets en gabions 

(pierres dans des cagettes grillagées) et les marches d’escaliers sont en pierres 

naturelles. 

Chemin des vignes Ancienne voie de terre, ce chemin traversait autrefois des 

vignes qui produisaient un cru renommé réservé en partie, sous l’ancien régime à 

l’usage de l’Abbaye de saint Germain des Prés 

L'île Saint-Germain est une île située sur la Seine. Elle est formée à la base de 

deux îles distinctes, celle de Billancourt et Longueignon, qui ont été reliées par les 

ponts de Billancourt. Elle fait partie de la commune d'Issy-les-Moulineaux, dans le 

département des Hauts-de-Seine. 

Longtemps terrain militaire, l’île Saint-Germain devient, au début des années 1980, 

un parc départemental de 18 hectares. À la base de cette ancienne friche militaire, 

le parc de l'île Saint-Germain a été réaménagé dans les années 1990 afin de 

prendre en compte l'environnement du site. 

Cette île est divisée en deux parties :  

 un côté parc, plus récent, divisé en deux parties : la partie nord-est qui 

comprend notamment la Tour aux figures de Jean Dubuffet et la partie centrale, 

occupée par un poney-club et un jardin naturel évoluant au rythme des saisons 

et faisant la part belle à la biodiversité. 

La Halle ce bâtiment constitue une partie de la vaste usine élevée en 1853 par la 

société des Glaces et Verrerie de Montluçon. Il passait pour un chef d’œuvre des 



compagnons charpentiers. C’est aujourd’hui le poney club et la maison de 

l’environnement 

La Tour aux figures de Jean Dubuffet, commande de l'Etat de 1983 et inaugurée 

en 1988, soit quelques années après la mort de l'artiste. Son projet date de 1967 et 

fait partie du cycle de « L'Hourloupe » (monde utopique imaginé par Jean Dubuffet) 

La Tour aux figures est une sculpture de vingt-quatre mètres de hauteur sur douze 

de largeur. Elle consiste en une ossature en béton armé, réalisée par l'architecte 

Antoine Butor et recouverte d'une structure en époxy et tissu de verre, réalisée et 

peinte au polyuréthane par le décorateur Richard Dhoedt. Cette structure apparente 

est composée de quatre-vingt-dix panneaux fixés par des armatures métalliques 

moulées dans les coques en résine. 

 un côté urbain comprenant des bureaux et des logements, essentiellement des 

pavillons et des maisons d'artiste et d'architecte. On trouve également à la 

pointe de l'île des jardins ouvriers gérés par une association d'usagers  

Promenade Robinson Au début du siècle de nombreux visiteurs du dimanche 

amenés par le bac d’Auteuil, allaient danser dans une guinguette très réputée qui 

prit le nom de Robinson 

Promenade Constant Pape Cette berge nouvellement aménagée nous ramène au 

XIX siècle lorsque les parisiens séduits par le charme de l’ile venaient canoter sur le 

petit bras de Seine. 

La silhouette massive d'un bateau échoué sur un bras de la Seine, parsemé de 

taches de rouille est le fruit original de l'architecte Jean Nouvel, conçu en 1992. 

Ancien siège de l'agence BBDO, abritait Dalkia, maintenant cet édifice est à 

l’abandon. Voilà un bien étrange bâtiment, énorme, imposant, qui semble fait de 

métal sombre et rouillant par endroits, dotés de portes massives tels des sas d’un 

vaisseau volant ou flottant, une entrée principale qui donne l’impression d’un antre 

qui dévore ses visiteurs et rappelle à s’y méprendre l’arrière de ferrys par lequel les 

véhicules s’engouffrent. Le V-So, comprenez Vaisseau, porte bien son nom. Il 



marque le paysage au cœur de l’île sur lequel il est implanté, l’île Saint Germain à 

Issy-les-Moulineaux  

Maisons d’habitation de Philippe Starck ces deux maisons ont été conçues en 

1986 et 1991 par le célèbre designer qui projetait d’installer une cité d’artistes dans 

l’ile. Malgré leurs différences ces constructions affichent toutes deux une grande 

sobriété, des lignes très épurées et une conception moderne et novatrice. 

 

 

 

 


